
Sauvegarde de la maison commune  

LAUDATO SI’

Une synthèse de l’encyclique du pape François sur l’écologie
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Introduction  

• Rien de ce monde ne nous est indifférent, et 

les papes précédents ont déjà abordé le sujet

• Unis par une même préoccupation : toutes les 

églises chrétiennes, en particulier orientales, se 

penchent sur le sujet

• Saint François d’Assise est et reste la référence

en la matière

• Mon appel : une conversion qui nous unisse tous, 

car tout est lié

1-16



Ce qui se passe dans 

notre maison1



Introduction  

• Le rythme des activités humaines
s’accélère, alors que l’évolution
biologique reste lente

• Cette accélération ne se fait pas 
nécessairement au bénéfice du bien
commun

• Le temps de la confiance irrationnelle
dans le progrès est révolu
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Pollution et changement climatique

• Pollution, ordure et culture du déchet
 La pollution touche plus fortement les plus vulnérables

 Les déchets sont de plus en plus envahissants, et ne sont
pas assez réintroduits dans le cycle de production

 Les matériaux renouvelables sont trop peu développés

• Le climat comme bien commun
 L’ativité humaine a un impact sur le climat

 Le changement climatique a de nombreux impacts négatifs
environnementaux, mais également sociaux et économiques, 
notamment pour les plus pauvres

 La lutte contre le changement climatique doit être intensifiée
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La question de l’eau

• Le niveau de consommation des pays 
développés est excessif

• La gestion de la ressource en eau doit faire face 
à une disponibilité plus incertaine

• La qualité de l’eau disponible, en particulier pour 
les plus pauvres, est un enjeu majeur

• L’eau est trop souvent considérée comme une
marchandise soumise aux lois du marché

• Le contrôle de l’eau est source de conflits
potentiels
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La perte de biodiversité

• La biodiversité est une ressource pour le monde, mais les 
espèces animales et végétales, qu’elles qu’elles soient, 
ont aussi une valeur en tant que création de Dieu

• L’activité humaine actuelle appauvrit, même
indirectement et/ou involontairement, le niveau de 
biodiversité et la richesse des écosystèmes

• Sauvegarder les écosystèmes nécessite une vision de 
long terme, peu compatible avec les logiques
économiques de court terme

• Chaque gouvernement doit assumer son rôle
intransférable d’inventaire et de protection de la 
biodiversité, et de recherche sur les écosytèmes
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Détérioration de la qualité de vie 

humaine et dégradation sociale

• Le bonheur de l’être humain est lié à la qualité de 
l’environnement

• La qualité de vie dans des villes se détériore pour le 
plus grand nombre, mais pas pour quelques uns

• La croissance de ces deux derniers siècles n’a pas 
signifié sous tous ses aspects un vrai progrès intégral 
ni une amélioration de la qualité de vie

• Le développement du numérique peut tendre à 
artificialiser et dégrader nos relations 
interpersonnelles, au détriment d’une certaine
profondeur
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Inégalité planétaire

• Les pauvres souffrent davantage des plus graves effets
de toutes les agressions environnementales

• L’attention aux exclus n’est aujourd’hui pas suffisante dans
les lieux de pouvoir

• On préfère aujourd’hui dénoncer l’augmentation de la 
population plutôt que les excès du consumérisme

• L’inégalité environnementale et sociale n’affecte pas que
les individus, mais aussi les pays

• Les peuples en développement alimentent le développement
des pays les plus riches au prix de leur présent et de leur
avenir

• Une vraie approche écologique se transforme toujours en 
une approche sociale
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La faiblesse des réactions

• L’alliance entre l’économie et la technologie finit par 
laisser de côté ce qui ne fait pas partie de leurs
intérêts immédiats

• La sensibilité écologique des populations se 
développe mais ne suffit pas à modifier des 
habitudes nuisibles de consommation qui 
s’amplifient

• En même temps, une écologie superficielle ou
apparente se développe et consolide un certain 
assoupissement et une joyeuse irresponsabilité

• Nous sommes pourtant appelés à être les 
instruments de Dieu pour que notre planète soit ce
qu’Il en a rêvé en la créant
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Diversité d’opinions

• Certains affirment que la technologie suffira à 
résoudre les problèmes écologiques

• D’autres vont jusqu’à penser que c’est la 
présence de l’homme qui peut être nuisible

• L’Eglise doit écouter et promouvoir le débat
honnête

• Si le regard parcourt les régions de notre planète, 
il s’aperçoit immédiatement que l’humanité a 
déçu l’attente divine

• Devant l’apparition de symptômes d’un point de 
rupture, l’espérance nous invite à chercher une
voie de sortie
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L’évangile 

de la création2



La lumière qu’offre la foi

• Les réponses à la complexe crise écologique
doivent aussi recourir aux richesses culturelles
des peuples, à la vie intérieure et à la 
spiritualité

• Les convictions de la foi offrent aux chrétiens, 
et à d’autres croyants, de grandes motivations 
pour la protection de la nature et des plus fragiles

• C’est un bien pour l’humanité et le monde que
nous reconnaissions mieux les engagements 
écologiques qui jaillissent de nos convictions

62-64



La sagesse des récits bibliques

• L’homme est le projet de Dieu : quelle merveilleuse
certitude de savoir que la vie de toute personne ne se perd
pas dans un chaos désespérant !

• L’existence humaine repose sur trois relations : avec Dieu, 
avec le prochain et avec la terre. Le péché a rompu
l’harmonie de ces relations vitales

• La Genèse nous invite à “cultiver” (labourer, défricher ou
travailler) et “garder” (protéger, sauvegarder, préserver…) la 
terre

• La bible ne donne pas lieu à un anthropocentrisme
despotique qui se désintéresserait des autres créatures

• L’homme doit respecter la bonté propre de chaque
créature
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Le mystère de l’univers

• La “nature” s’entend comme un système qui s’analyse, 
mais la “création” doit être comprise comme un don 
de Dieu. Elle est de l’ordre de l’amour

• Un monde fragile, confié à l’humain, interpelle notre
intelligence pour reconnaître comment limiter notre
pouvoir

• Le monde créé a besoin de développement, et 
l’homme est appelé à collaborer avec le Créateur

• La fin ultime des créatures autre que l’homme n’est
pas nous, mais elles avancent toutes, avec nous et par 
nous, jusqu’au terme commun qui est Dieu
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Le message de chaque créature dans

l’harmonie de toute la création

• L’ensemble de l’univers, avec ses relations multiples, 
révèle mieux l’inépuisable richesse de Dieu

• La contemplation de la création nous permet de 
découvrir à travers chaque chose un enseignement
que Dieu veut nous transmettre

• La découverte de la présence de Dieu en toute
créature stimule en nous le développement des 
“vertus écologiques”

• Mais il y a une distance infinie entre la nature et le 
Créateur, et les choses de ce monde ne possèdent
pas la plénitude de Dieu
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Une communion universelle

• Créés par le même Père, nous et tous les êtres de 
l’univers sommes unis par des liens invisibles et 
formons une sorte de famille universelle

• Cela ne signifie pas que tous les êtres vivants sont
égaux ni ne retire à l’être humain sa valeur particulière

• Il faut une préoccupation pour l’environnement unie à 
un amour sincère envers les êtres humains

• L’indifférence ou la cruauté envers les autres créatures
de ce monde finissent toujours par s’étendre au 
traitement que nous réservons aux autres êtres
humains

• Tout est lié
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La destination commune des biens

• La terre est essentiellement un héritage commun, 
dont les fruits doivent bénéficier à tous

• L’environnement est un bien collectif, patrimoine de 
toute l’humanité, sous la responsabilité de tous

• Le principe de subordination de la propriété privée
à la destination universelle des biens est une “règle
d’or”

• Celui qui s’approprie quelque chose, c’est seulement
pour l’administrer pour le bien de tous. Sinon nous 
chargeons notre conscience du poids de nier
l’existence des autres
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Le regard de Jésus

• Dans les dialogues avec ses disciples, Jésus les invitait à 
reconnaître la relation paternelle que Dieu a avec toutes
ses créatures

• Il s’arrêtait pour contempler la beauté semée par son Père
et il invitait à reconnaître dans les choses un message divin

• Jésus vivait en harmonie avec la création et les autres s’en
émerveillaient

• Jésus travaillait de ses mains, au contact direct quotidien
avec la matière créée par Dieu.

• Une Personne de la Trinité s’est insérée dans le cosmos 
créé, en y liant son sort jusqu’à la croix

• Les créatures de ce monde ne se présentent plus à nous 
comme une réalité purement naturelle, parce que le 
Ressucité les enveloppe mystérieusement

96-100



La racine humaine

de la crise écologique3



La technologie : créativité et pouvoir

• La technologie a porté remède à d’innombrables
maux qui nuisaient à l’être humain et le limitaient

• La technoscience bien orientée est capable de 
produire du beau

• Jamais l’humanité n’a eu autant de pouvoir sur elle-
même et rien ne garantit qu’elle s’en servira toujours
bien

• L’immense progrès technologique n’a pas été
accompagné d’un développement de l’être humain en 
responsabilité, en valeur, en conscience

• Il manque aujourd’hui une éthique solide, une culture 
et une spiritualité

101-105



La globalisation du paradigme

technocratique
• Ce qui intéresse maintenant c’est d’extraire tout ce qui est

possible des choses par l’imposition de la main de l’être
humain

• Le marché ne garantit pas en soi le développement humain
intégral ni l’inclusion sociale

• Les objets produits par la technique ne sont pas neutres

• La fragmentation des savoirs amène à perdre le sens de 
la totalité, des relations qui existent entre les choses

• C’est devenu une contre-culture de choisir un style de vie 
avec des objectifs indépendants de la technique

• La culture écologique devrait être une résistance face à 
l’avancée du paradigme technocratique

• L’authentique humanité semble habiter au milieu de la 
civilisation technologique presque de manière imperceptible

106-114



Crise et conséquences de 

l’anthropocentrisme moderne (1/4) 
• Face à la technique, la valeur que possède le 

monde en lui-même s’affaiblit

• Le moment est venu de prêter à nouveau 
attention à la réalité avec les limites qu’elle
impose

• Quand on ne reconnait pas la valeur d’un pauvre, 
d’un embryon humain, on écoutera difficilement
les cris de la nature

• Il n’y aura pas de nouvelle relation avec la nature 
sans un être humain nouveau

115-121



Crise et conséquences de 

l’anthropocentrisme moderne (2/4) 
• Le relativisme pratique

 Quand l’être humain se met au centre, il finit par donner
la priorité absolue à ses intérêts et tout le reste devient
relatif

 Dans la culture du relativisme, tout ce qui ne sert pas 
aux intérêts personnels immédiats est privé
d’importance

 Certaines attitudes, qui provoquent en même temps 
dégradation environnementale et sociale, s’alimentent
mutuellement

 Nous pensons que les projets politiques et la force de la 
loi ne suffiront pas à éviter les comportements qui 
affectent l’environnement

122-123



Crise et conséquences de 

l’anthropocentrisme moderne (3/4) 
• La nécessité de préserver le travail

 L’intervention humaine implique de se considérer comme
instrument de Dieu pour faire apparaître les potentialités qu’il
a mises dans les choses

 Toute forme de travail suppose aussi la conception d’une
relation que l’être humain doit établir avec son semblable

 La tradition du monachisme “ora et labora” rend plus attentif et 
respectueux de l’environnement et imprègne de sobriété la 
relation au monde

 L’être humain est capable d’être lui-même l’agent responsable
de son mieux être matériel, de son progrès moral, et de son 
épanouissement spirituel

 On ne doit pas chercher à ce que le progrès technologique
remplace le travail humain

124-129



Crise et conséquences de 

l’anthropocentrisme moderne (4/4) 
• L’innovation biologique à partir de la recherche

 Il n’est pas possible de freiner la créativité humaine, mais on ne peut pas 
cesser de préciser toujours davantage les objectifs, les effets, le 
contexte et les limites éthiques

 Aucune intervention dans un domaine de l’écosystème ne peut se 
dispenser de prendre en considération ses conséquences dans
d’autres domaines

 Dans la nature, les processus de mutations génétiques se font à un 
rythme lent non comparable à l’extrême rapidité liée au progrès
technologique

 Il faut garantir une discussion scientifique et sociale qui soit responsable, 
large et transparente

 Il est contradictoire de défendre l’intégrité de l’environnement sans 
condamner les manipulations sur l’embryon humain

 La technique séparée de l’éthique sera difficilement capable 
d’autolimiter son propre pouvoir

130-136
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intégrale4



L’écologie environnementale, 

économique et sociale

• Tout est lié : les connaissances fragmentaires peuvent devenir une
forme d’ignorance si elles ne sont pas intégrées dans une ample vision 
de la réalité

• Tout comme chaque organisme, parce que créature de Dieu, est bon et 
admirable, il en est de même de l’ensemble harmonieux d’organismes
dans un espace déterminé

• Beaucoup recommencent à prendre conscience que nous vivons et 
agissons à partir d’une réalité qui nous a été offerte au préalable

• Il est fondamental de chercher des solutions intégrales qui prennent en 
compte les interactions des systèmes naturels entre aux et avec les 
systèmes sociaux

• L’écologie sociale est nécessairement institutionnelle, mais peut-on 
espérer que la législation et les normes relatives à l’environnement
seront efficaces ?

137-142



L’écologie culturelle

• Il y a avec le patrimoine naturel, un patrimoine
historique, artistique et culturel également menacé

• La disparition d’une culture peut être aussi grave ou
plus grave que la disparition d’une espèce animale ou
végétale

• La vision consumériste de l’être humain tend à 
homogénéiser les cultures

• La notion même de qualité de vie ne peut s’imposer
et doit se concevoir à l’intérieur du monde des 
symboles et des habitudes propres à chaque groupe
humain

143-146



L’écologie de la vie quotidienne

• Le cadre qui nous entoure influe sur notre manière de voir
la vie, de sentir et d’agir

• Il est important que toutes les parties d’une ville soient bien
intégrées et que les habitants puissent avoir une vue
d’ensemble

• La possession d’un logement est étroitement liée à la 
dignité des personnes et au développement des familles

• Il est nécessaire d’accorder la priorité aux transports 
publics, qui doivent se faire dans des conditions favorables
aux usagers

• La valorisation de son propre corps dans sa féminité ou
dans sa masculinité est nécessaire pour pouvoir se 
reconnaître soi-même dans sa rencontre avec l’autre

147-155



Le principe du bien commun

• La notion de bien commun est un principe qui joue un 
rôle central et unificateur dans l’éthique sociale

• Le bien commun présuppose le respect de la 
personne humaine comme telle, avec des droits
fondamentaux et inaliénables ordonnés à son 
développement intégral

• Le bien commun requiert la paix sociale qui ne se 
réalise pas sans une attention particulière à la justice 
redistributive

• Le bien commun devient un appel à la solidarité et à 
une option préférentielle pour les plus pauvres

156-158



La justice entre générations

• La notion de bien commun inclut aussi les générations
futures

• L’homme et la femme post modernes courent le risque
permanent de devenir profondément individualistes

• Si la terre nous est donnée, nous ne pouvons plus penser
selon un critère utilitariste d’efficacité et de productivité
pour le bénéfice individuel

• Quand nous nous interrogeons sur le monde que nous 
voulons laisser, nous parlons surtout de son orientation 
générale, de son sens, de ses valeurs

• Ce qui est en jeu, c’est notre propre dignité, si nous 
pensons à la responsabilité que ceux qui devront supporter 
les pires conséquences nous attribueront

159-162
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Le dialogue sur l’environnement

dans la politique internationale

• Le sommet de Rio de Janeiro en 1992 a été innovateur et 
prohétique mais les accords n’ont été que peu mis en 
oeuvre

• Les sommets mondiaux de ces dernières années sur
l’environnement n’ont pas répondu aux attentes par manque
de décision politique

• Nous, les croyants, nous ne pouvons pas cesser de 
demander à Dieu qu’il y ait des avancées positives dans
les discussions actuelles

• Les pays pauvres doivent pouvoir compter sur l’aide des 
pays qui ont connu une forte croissance au prix de la 
pollution actuelle de la planète

• Il est urgent que soit mise en place une véritable autorité
politique mondiale

163-175



Le dialogue en vue de nouvelles

politiques nationales et locales 
• “L’immédiateté” politique, soutenue aussi par des 

populations consuméristes, conduit à la nécessité de 
produire de la croissance à court terme

• La grandeur politique se révèle quand on oeuvre 
pour les grands principes et en pensant au bien
commun à long terme

• L’instance locale peut faire la différence alors que
l’ordre mondial existant se révèle incapable de prendre
ses responsabilités

• Il faut que la décision politique soit incitée par la 
pression de la population

176-181



Dialogue et transparence dans les 

processus de prise de décisions

• La sincérité et la vérité sont nécessaires dans les 
discussions scientifiques et politiques

• Prévoir l’impact sur l’environnement des projets
requiert des processus transparents et soumis au 
dialogue

• Il faut apporter une démonstration objective et 
indiscutable que le projet ne va pas générer de graves 
dommages à l’environnement ou à ceux qui y habitent

• J’invite à un débat honnête et transparent pour que
les besoins particuliers ou les idéologies n’affectent
pas le bien commun

182-188



Politique et économie en dialogue 

pour la plénitude humaine
• Un développement technologique et économique qui ne laisse pas un 

monde meilleur et une qualité de vie intégralement supérieure ne 
peut pas être considéré comme un progrès

• Est-il réaliste d’espérer que celui qui a l’obsession du bénéfice maximum 
s’attarde à penser aux effets environnementaux ?

• L’environnement fait partie de ces biens que les mécanismes de marché
ne sont pas en mesure de défendre ou de promouvoir de manière
adéquate

• Il est nécessaire que les sociétés technologiquement avancées soient
disposées à favoriser des comportements plus sobres

• La politique ne doit pas se soumettre à l’économie et celle-ci ne doit pas 
se soumettre au paradigme d’efficacité de la technocratie

• Il faut espérer que la politique et l’économie trouveront des formes
d’interaction orientées vers le bien commun

189-198



Les religions dans le dialogue 

avec les sciences 
• On ne peut pas soutenir que les sciences empiriques

expliquent complètement la vie

• Les textes religieux classiques peuvent offrir une
signification pour toutes les époques, et ont une force de 
motivation

• Il faudra inviter les croyants à être cohérents avec leur
propre foi

• C’est le retour aux sources qui permet aux religions de 
mieux répondre aux nécessités actuelles

• La science et la religion, qui proposent des approches
différentes de la réalité, peuvent entrer dans un dialogue 
intense et fécond

199-201



Éducation et

Spiritualité écologiques6



Miser sur un autre style de vie 

• Le consumérisme obsessif est le reflet subjectif du 
paradigme technoéconomique

• Plus le coeur de la personne est vide, plus elle a besoin
d’objets à acheter, à posséder et à consommer

• Mais les êtres humains sont capables de se regarder eux-
mêmes avec honnêteté, et d’initier de nouveaux chemins
vers la vraie liberté

• Un changement dans les styles de vie exercerait une
pression saine sur ceux qui détiennent le pouvoir politique, 
économique et social

• Quand nous sommes capables de dépasser
l’individualisme, un autre style de vie peut réellement se 
développer et un changement important devient possible 
dans la société

202-208



Education pour l’alliance entre 

l’humanité et l’environnement
• Beaucoup ne se sentent pas capables de renoncer à ce que 

le marché leur offre : nous sommes devant un défi éducatif

• C’est seulement en cultivant de solides vertus que le don 
de soi dans un engagement écologique est possible. Le 
développement de ces comportements nous redonne le 
sentiment de notre propre dignité

• La famille est le lieu de la formation intégrale, où se 
déroulent les différents aspects, intimement reliés entre eux, 
de la maturation personnelle

• Toutes les communautés chrétiennes ont également un 
rôle important à jouer dans cette éducation

• Prêter attention à la beauté, et l’aimer, nous aide à sortir du 
pragmatisme utilitariste. Mais l’éducation doit aussi 
répandre un nouveau paradigme concernant l’être humain, 
la vie, la société et la relation avec la nature

209-215



La conversion écologique

• Une spiritualité écologique trouve son origine dans les 
convictions de notre foi : Dieu a créé le monde en y 
inscrivant un ordre et un dynamisme que l’être humain
n’a pas le droit d’ignorer

• Vivre la vocation de protecteurs de l’oeuvre de Dieu est une
part essentielle d’une existence vertueuse. Souvenons-
nous du modèle de saint François d’Assise

• La conversion écologique requise pour créer un 
dynamisme de changement durable est aussi une
conversion communautaire

• Cette conversion implique gratitude et gratuité (le monde 
reçu comme don du Père), conscience de former avec les 
autres êtres de l’univers une belle communion universelle

• La conversion écologique conduit le croyant à développer
sa créativité et son enthousiasme pour exercer la 
responsabilité qui nait de sa foi

216-221



Joie et paix

• La spiritualité chrétienne propose une croissance par la 
sobriété, et une capacité de jouir avec peu

• Le bonheur requiert de savoir limiter certains besoins qui 
nous abrutissent, en nous rendant ainsi disponibles aux 
multiples possibilités qu’offre la vie

• La disparition de l’humilité chez un être humain ne peut
que finir par porter préjudice à la société et à 
l’environnement

• Une écologie intégrale implique de retrouver l’harmonie
sereine avec la création, à réfléchir sur notre style de vie et 
nos idéaux, à contempler le Créateur

• Je propose aux croyants de renouer avec l’habitude de 
rendre grâce à Dieu avant et après les repas

222-227



Amour civil et politique

• Il faut reprendre conscience que nous avons besoin
les uns des autres, que nous avons une responsabilité
vis à vis des autres et du monde, que cela vaut la 
peine d’être bons et honnêtes

• Une écologie intégrale est aussi faite de simples 
gestes quotidiens par lesquels nous rompons la 
logique de la violence, de l’exploitation, de l’égoïsme

• L’amour de la société et l’engagement pour le bien
commun sont une forme excellente de charité

• Un engagement associatif en faveur du bien
commun permet aussi de développer un tissu social 
local

228-232



Les signes sacramentaux et le 

repos pour célébrer
• Le mystique fait l’expérience de la connexion intime qui 

existe entre Dieu et tous les êtres. “La contemplation est
d’autant plus éminente que l’homme sent en lui-même l’effet
de la grâce divine et qu’il sait trouver Dieu dans les créatures
extérieures” (Saint Bonaventure)

• Nous ne nous évadons pas du monde, et nous ne nions
pas la nature quand nous voulons rencontrer Dieu (culte). 

• Dans l’Eucharistie, la création trouve sa plus grande
élévation. Le Seigneur a voulu rejoindre notre intimité à 
travers un fragment de matière, en se faisant nourriture
pour sa créature

• Le jour du repos, dont l’Eucharistie est le centre, répand sa
lumière sur la semaine toute entière et il nous pousse à 
intérioriser la protection de la nature et des pauvres

233-237



La Trinité et les relations entre les 

créatures
• Pour les chrétiens, croire en un Dieu qui est un et 

communion trinitaire incite à penser que toute 
réalité contient en son sein une marque 
proprement trinitaire

• Plus la personne humaine grandit, plus elle mûrit, 
plus elle se sanctifie à mesure qu’elle entre en 
relation, pour vivre en communion avec Dieu, 
avec les autres et avec toutes les créatures

• Tout est lié, et cela nous invite à mûrir une 
spiritualité de la solidarité globale qui jaillit du 
mystère de la Trinité
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La reine de toute la création

• Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, 
prend soin désormais de ce monde 
blessé, avec affection et douceur 
maternelles

• Nous pouvons lui demander de nous 
aider à regarder ce monde avec des 
yeux plus avisés
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Au-delà du soleil

• Oui, nous voyageons vers le sabbat de l’éternité, vers 
la nouvelle Jérusalem, vers la maison commune du 
ciel. Jésus nous dit : “Voici, je fais l’univers nouveau” 
(Ap 21,5)

• Marchons en chantant ! Que nos luttes et notre 
préoccupation pour cette planète ne nous enlèvent pas 
la joie de l’espérance

• Dieu qui nous appelle à un engagement généreux, et 
à tout donner, nous offre les forces ainsi que la lumière 
dont nous avons besoin pour aller de l’avant

• Loué soit-il !
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Loué sois-tu !

Laudato si’

Synthèse élaborée par Jérôme Barbaroux


